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racflon qu'il T«nft!t de falw, et qu'eu le» retirant des miism
du piraté, il n avait pas d'autre dessein que de les rmdn à '

leurs païens sans ran^n.

Cea paroles généreuses rassutèrent les belles eaptiresi et
les termes les plus obligeans lui marquèrent leur ivoonnal».
sance. Quelque temps après, il mit à la voile

; sa navig».
tioufutsi heareuse, qu'il se Ijrowva bientôt sur les o^ .:

d'Albion, où le mauvais temps l'obligea de relâcher. Pen- «^
dant le voyage il ne passait pas un moment sans être au» nr
près de ses esclaves, et comme il était jeune, infiaiMt«t 'm
fait pour plaire, il trouva bientôt le chemin du cœur do
ceUe qui l'avait charmé. Le même trait les blessa si profon-
dément, qu'ils ne purent se le cacher longtemps

; ils s'aimè-
rent, ils se le dirent, et ne consultant que la vivacité de
leurs sentimens, ils se jurèrent un amour étemel. i pi
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CHAPITRE rv.

BA ORANDSUR d'AME.
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Lorsque Jean de Calais fut assuré de son bonheur, H
pria cette jeune beauté de lui déclarer qui elle était, et pac '

quel accident elle et sa compagne avaient été eulevée^paj*
le pirote. Ne croyez pas, madame, ajouta-t-il, qua W-
cunpsité ait nul motif désobUgeant; qui que vous soyez, ila est nen que je ne trouve au-dessous de vous, et pour voua
prouver ce que je dis, je vous donne tna foi dès ce moment, .

sans en savon: davantage, si vous voulez bien m'accepte?. '

pont époux. ,
o 1^ "i

Je reçois avec rijai^ri lui répondït'i^'ll^ Iktve, Î«Sfoi que vous m'o%, je vous donne la mienne, et ma Lit -

mon bonheur d'gtyQûm^ Maisnow m» /.
nais^nce,sbuffi?ez ^iie ji? vous en fasse un mystère qvwJB troa- r

venéceèsau-eatlfe^oé (fernàvie. Qu'A vous "suffise de savoS"
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